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PLAN DE L’ETUDEPLAN DE L’ETUDEPLAN DE L’ETUDEPLAN DE L’ETUDEPLAN DE L’ETUDE
La première tâche a consisté à élaborer une base de données appropriée
pour la compilation des données et la gestion de l’information. Un essai
préalable a été conduit, des définitions ont été mises au point et des
tableaux ont été préparés pour la compilation des données. Une équipe
d’experts a examiné l’un après l’autre les derniers rapports d’inventaire des
pays, en vue d’en extraire les données nécessaires pour remplir les profils
de pays, en ce qui concerne la superficie forestière, le volume sur pied, la
croissance et les prélèvements des forêts pour les principaux producteurs
de bois rond industriel des régions Afrique, Asie-Pacifique et Amérique
latine et Caraïbes.

Les analystes ont utilisé Microsoft Access comme programme de gestion
de base de données relationnelles et Visual Basic comme langage de
programmation pour la prévision de l’offre. (Un autre modèle de prévision a
été mis au point en FORTRAN, puis converti en VBASIC; ce modèle est
décrit de façon plus détaillée dans le document de travail N. 5 du MOMF).

Pour faire des prévisions jusqu’à l’an 2050, il faut placer les projections de
l’offre de fibres dans un contexte politique approprié. Après un examen
approfondi des questions de politique traitées dans les études antérieures
de l’offre, il a été décidé, pour l’instant, que les principaux facteurs pris en
considération seraient les suivants:

q aménagement durable des forêts
q changements dans l’utilisation des terres - déforestation;
q changements dans l’utilisation des terres - zones protégées;
q taux de boisement des plantations;
q gains du développement des plantations
q fibres non ligneuses et fibres récupérées
q efficacité et changements des technologies

Les incidences de ces facteurs sont décrites plus en détail dans la Section
5. L’équipe chargée de l’étude est consciente que les prix et les coûts sont
aussi d’importants déterminants de l’offre économique, mais compte tenu
du budget limité alloué au projet, ces facteurs n’ont pas été inclus de façon
explicite. Il a été décidé de reprendre les définitions et le système de
classification utilisés pour l’Evaluation des ressources forestières 2000. Ceci
aidera le lecteur à suivre les prochains rapports de la FAO, facilitera la tâche
des équipes chargées de la réalisation de l’ERF et des études des
perspectives en leur fournissant une partie des informations dont elles ont
besoin, et permettra de mieux relier le MOMF à certaines questions de
politique forestière importantes.
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Tableau 1
Liste des pays pris en compte dans l'évaluation du MOMF

Amérique du Nord (3)Amérique du Nord (3)Amérique du Nord (3)Amérique du Nord (3)Amérique du Nord (3)

Canada

Etats-Unis d'Amérique

Mexique

Amérique centrale (9)Amérique centrale (9)Amérique centrale (9)Amérique centrale (9)Amérique centrale (9)

Belize

Costa Rica

Cuba

El Salvador

Guatemala

Honduras

Nicaragua

Panama

République dominicaine

Amérique du Sud (13)Amérique du Sud (13)Amérique du Sud (13)Amérique du Sud (13)Amérique du Sud (13)

Argentine

Bolivie

Brésil

Chili

Colombie

Equateur

Guyane

Guyane française

Paraguay

Pérou

Suriname

Uruguay

Venezuela

Afrique (26)

Afrique du Sud

Angola

Botswana

Cameroun

Congo, Rép. Démocratique

Congo, République du

Côte d'Ivoire

Gabon

Ghana

Guinée

Guinée équatoriale

Guinée-Bissau

Kenya

Liberia

Madagascar

Malawi

Maroc

Mozambique

Nigeria

Ouganda

République centrafricaine

Sierra Leone

Somalie

Tanzanie, Rép. Unie de

Zambie

Zimbabwe

Europe (28)Europe (28)Europe (28)Europe (28)Europe (28)

Albanie

Autriche

Belgique

Bulgarie

Croatie

République tchèque

Danemark

Estonie

Finlande

France

Allemagne

Grèce

Hongrie

Irlande

Italie

Lettonie

Lituanie

Norvège

Pologne

Portugal

Roumanie

Slovaquie

Slovénie

Espagne

Suède

Suisse

Royaume-Uni

URSURSURSURSURSS, ancien territoire (1)S, ancien territoire (1)S, ancien territoire (1)S, ancien territoire (1)S, ancien territoire (1)

Fédération de Russie

Asie (22)Asie (22)Asie (22)Asie (22)Asie (22)

Afghanistan

Bangladesh

Bhoutan

Brunei Darussalam

Cambodge

Chine

Corée, Rép. de

Corée, RPD

Guyane

Inde

Indonésie

Iran

Japon

Laos

Malaisie

Myanmar

Népal

Pakistan

Sri Lanka

Thaïlande

Turquie

Viet Nam

Océanie (6)Océanie (6)Océanie (6)Océanie (6)Océanie (6)

Australie

Fidji

Nouvelle-Zélande

Papouasie-Nouvelle-Guinée

Iles Salomon

Vanuatu
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Déf in i t i ons
Pour conduire une étude de cette nature, il est fondamental d’avoir une
série de définitions claires des termes concernant les ressources
forestières, et ces définitions doivent avoir un certain nombre de
caractéristiques tant pour la cohérence des différents rapports statistiques
que pour l’établissement des perspectives:

Les définitions doivent être d’une manière générale compatibles avec la
nouvelle terminologie convenue dans les forums internationaux. Elles
doivent par exemple être compatibles avec celles utilisées dans l’Evaluation
des ressources forestières 2000. Lorsqu’il n’existait pas de définition, on
s’est largement inspiré de la littérature forestière pour décrire les termes. La
terminologie doit être suffisamment flexible pour permettre l’utilisation des
séries de données antérieures. Par exemple, l’Evaluation des ressources
forestières 1980 contient des données très importantes sur le volume des
forêts, qui ont été reprises pour l’élaboration des profils de pays.

Les principaux termes doivent pouvoir s’appliquer aux données collectées
dans les pays. Par exemple, chaque pays adopte une méthode qui lui est
propre pour classer les surfaces et les volumes forestiers et les définitions
standard doivent être capables de concilier ces différences.

Les termes doivent pouvoir être facilement compris par un vaste public
d’utilisateurs. Ceci garantit une plus grande transparence dans la
présentation des données.

Il est impératif pour toute opération de planification à long terme, d’établir
des normes applicables aux circonstances les plus diverses. La liste
complète des définitions utilisées dans l’étude figure à l’Annexe 2

Class i f i ca t ion  des  ressources
en  f i b res
La figure 2 illustre de façon résumée la classification des superficies
forestières pour ce qui concerne la forêt naturelle (forêt non perturbée, et
forêt perturbée par l’homme). Il existe aussi d’autres sources de fibres, à
savoir les plantations industrielles, les fibres récupérées et les fibres non
ligneuses. La Figure 3 résume la classification du volume et de la
croissance des forêts. Ce système de classification, très utile du point de
vue de l’offre de fibres, garantit aussi la cohérence de l’étude avec les
autres activités menées au sein du Département des forêts. Il a notamment
l’avantage d’être compatible avec la classification adoptée dans l’Evaluation
des ressources forestières 2000. Ceci aidera le lecteur à suivre les
prochains rapports de la FAO, facilitera la tâche des équipes chargées de la
réalisation de l’ERF et des études des perspectives en leur fournissant une
partie des informations dont elles ont besoin, et permettra de mieux relier le
MOMF à certaines questions de politique forestière importantes.
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Figure 3Figure 3Figure 3Figure 3Figure 3
Classification du volume et de la croissance des forêtsClassification du volume et de la croissance des forêtsClassification du volume et de la croissance des forêtsClassification du volume et de la croissance des forêtsClassification du volume et de la croissance des forêts

Figure 2Figure 2Figure 2Figure 2Figure 2
Classification des terres aux fins du Modèle de l'offre mondiale de fibresClassification des terres aux fins du Modèle de l'offre mondiale de fibresClassification des terres aux fins du Modèle de l'offre mondiale de fibresClassification des terres aux fins du Modèle de l'offre mondiale de fibresClassification des terres aux fins du Modèle de l'offre mondiale de fibres
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Descr ip t ion  de  l a  s i t ua t ion  ac tue l l e
Le choix des statistiques à collecter est important car elles servent de base
pour examiner les conditions actuelles et futures des forêts. Pour élaborer
des scénarios possibles pour le futur, il faut manipuler des variables
critiques dans une série d’équations prévoyant les variations qui affecteront
les sources de fibres au fil du temps. Dans le cas du l’MOMF, les
statistiques critiques sont les suivantes

q superficie - superficie de forêts actuellement disponibles pour
l’approvisionnement en bois;

q superficie - changements, pour les forêts naturelles et les plantations
q volume - tant du matériel sur pied que du matériel sur pied

commercial
q croissance - accroissement annuel brut et mortalité
q coupes/prélèvements - intensité de l’exploitation et rotation
q fibres recyclées et non ligneuses - capacité de production

E labora t ion  d ’au t res
fu tu rs  poss ib les
La modélisation du futur, dans le contexte
des politiques forestières actuelles, nécessite
aussi l’utilisation d’équations ayant tout au
moins une certaine capacité d’exprimer la
durabilité de l’offre, pour manipuler les
statistiques ou les variables qui viennent
d’être décrites. La Figure 4 synthétise les
formules qui peuvent être utilisées pour
l’analyse des forêts naturelles. Nous
employons actuellement les équations III et
IV dans les exercices de modélisation et,
lorsque de meilleurs facteurs de conversion
seront élaborés, nous incorporerons les
équations I, II et V pour améliorer nos
capacités analytiques.

Il existe une vaste gamme d’équations qui
permettent de calculer la surface de forêts
exploitées et non exploitées par l’homme.
Après un examen approfondi des ouvrages
traitant de la régulation des rendements, en
particulier appliquée aux conditions des
forêts tropicales,4 le MOMF a retenu cinq
équations.

4 Les formules de régulation du rendement ont été
initialement mises au point pour les conditions
des forêts tempérées et boréales, mais il est
possible de les modifier pour les rendre
applicables aux forêts tropicales. Par exemple,
dans certaines forêts, on remplacera la rotation
par l’âge d’exploitabilité et l’intensité de
l’exploitation par le volume commercialisable.

Figure 4Figure 4Figure 4Figure 4Figure 4
FFFFFormules pour le calcul de l'offre de fibres futureormules pour le calcul de l'offre de fibres futureormules pour le calcul de l'offre de fibres futureormules pour le calcul de l'offre de fibres futureormules pour le calcul de l'offre de fibres future
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Symbole Explication

Gud Volume sur pied commercial- Forêt non perturbée
par l'homme

Gd Volume sur pied  commercial - Forêt perturbée par
l'homme

Aud Superficies disponibles pour l'approvisionnement
en bois - Forêt non perturbée par l'homme

Ad Superficies disponibles pour l'approvisionnement
en bois- Forêt perturbée par l'homme

Hi Intensité de l'exploitation

i Accroissement

c Rotation

r Durée de la rotation
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Les équations I et II reposent sur les statistiques du volume sur pied
commercial dans les forêts non perturbées par l’homme et prévoient la
transition graduelle, au fil du temps, de l’état de forêt non perturbée à l’état
de forêt perturbée.

L’équation II permet d’appliquer un coefficient de réduction aux statistiques
de croissance. Ces dernières étant très difficiles à obtenir dans beaucoup
de pays, il est très important de pouvoir réduire la croissance à cause de
l’incertitude, de la mortalité, de l’état de l’écorce et d’autres facteurs. Le
principal inconvénient de ces formules est directement lié au caractère
inapproprié des données de l’inventaire forestier qui signalent uniquement
les volumes des arbres de gros diamètre (habituellement plus de 50 cm
(diamètre à hauteur de poitrine)). Pour calculer l’offre potentielle future, elles
sont donc tout à fait inappropriées car tous les arbres, et en tous cas tous
ceux dont le diamètre à hauteur de poitrine dépasse 10 cm, ont une
incidence et devraient être signalés. Malheureusement, les facteurs de
conversion requis n’ont pas été mis au point, en particulier pour convertir les
inventaires de la classe des 50 cm à la classe des 20 cm.

Les équations III et IV se concentrent sur les statistiques d’intensité de
l’exploitation pour la conversion graduelle de l’état de forêt non perturbée à
l’état de forêt perturbée. Une fois la conversion opérée, la croissance de la
forêt sert de variable directrice pour calculer l’offre. Un facteur de réduction
de la croissance de 0,5 est appliqué dans le cas de l’équation IV, pour tenir
compte du caractère incertain des statistiques sur la croissance. Par
exemple, on ne sait pas toujours bien si, dans la source d’information, le
facteur de mortalité est pris en compte dans la croissance.

L’équation V sert de baromètre pour comparer les résultats des quatre
autres équations. Il est utile de disposer d’un éventail de formules suffisant
pour que les analystes puissent comparer les résultats et sélectionner
l’équation la plus appropriée pour la projection des futurs.

Normalement, le mieux est de calculer la quantité de fibre qui sera prélevée
sur la base du matériel forestier commercial sur pied et de la croissance de
la forêt, c’est-à-dire à l’aide des équations I et II. Cependant, la
détermination des volumes effectivement disponibles étant très complexe,
on peut aussi fonder les calculs de prévision de l’offre sur l’intensité de
l’exploitation appliquée à la superficie disponible pour l’approvisionnement
en bois.

Pour déterminer les niveaux de l’offre en ce qui concerne les plantations
industrielles, les fibres non ligneuses et les fibres récupérées, l’éventail
d’options est plus étroit que pour les forêts perturbées ou non perturbées.
Ceci parce que les données ou informations actuellement disponibles sont
limitées ou parce qu’elles peuvent être manipulées de manière plus directe.
Le modèle de l’MOMF identifie une formule unique pour le calcul de
chacune de ces composantes(voir Document de travail n.1, pour de plus
amples détails).
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Out i l  pe rme t tan t  d ’ accéder  aux
données  concernan t  l a  s i tua t ion
ac tue l l e  e t  aux  p rév is ions ,  e t  de  l es
a f f i che r
Pour accéder aux informations statistiques immédiatement disponibles et
faciliter l’affichage rapide des scénarios possibles, on a créé une base de
données et construit un modèle directement connecté. La Figure 5 montre

la première
page de la base
de données et
du modèle. A
chacune des
options
indiquées dans
la colonne de
droite,
correspondent
plusieurs
activités qui
peuvent être
explorées par
l’utilisateur.

La première option
Entrée de nouvellesEntrée de nouvellesEntrée de nouvellesEntrée de nouvellesEntrée de nouvelles
donnéesdonnéesdonnéesdonnéesdonnées, permet à
l’analyste d’introduire
de nouvelles données

Figure 5Figure 5Figure 5Figure 5Figure 5
Première page de la base de données et du modèle de l'offre mondiale de fibresPremière page de la base de données et du modèle de l'offre mondiale de fibresPremière page de la base de données et du modèle de l'offre mondiale de fibresPremière page de la base de données et du modèle de l'offre mondiale de fibresPremière page de la base de données et du modèle de l'offre mondiale de fibres
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et du littérature de
référence. Elle n’est
accessible qu’aux
analystes spécialement
chargés de l’entrée et de la
normalisation des données.

La deuxième option
Examen des donnéesExamen des donnéesExamen des donnéesExamen des donnéesExamen des données
donne une vision
“instantanée” des
principales statistiques
nationales sur la superficie
forestière, le volume, les
autres fibres et les
plantations. D’autres
statistiques pertinentes
sont fournies, avec une
liste des principales
hypothèses qui ont été
formulées pour la
création de la base
de données (Section
2 - Données de base)

La troisième option
Création de rapportsCréation de rapportsCréation de rapportsCréation de rapportsCréation de rapports
nationauxnationauxnationauxnationauxnationaux permet aux
utilisateurs de la base
de données d’établir
des rapports qui sont
automatiquement
formatés et mis à jour
avec les dernières
informations
statistiques.

En cliquant sur la
quatrième option Création deCréation deCréation deCréation deCréation de
rapports régionauxrapports régionauxrapports régionauxrapports régionauxrapports régionaux, les utilisateurs
peuvent établir une série de
rapports régionaux répondant à des
besoins spécifiques. Il existe par
exemple des rapports sur la
superficie forestière, le volume, la
croissance et les prélèvements, par
pays et par type de forêts, ou pour
l’ensemble des forêts d’un pays. Il
existe aussi des rapports décrivant
les futurs possibles, à l’aide du
modèle de prévision du MOMF.
Actuellement, l’utilisateur a la faculté
de choisir entre 14 rapports.
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La cinquième option
Projections des données duProjections des données duProjections des données duProjections des données duProjections des données du
MOMFMOMFMOMFMOMFMOMF facilite l’exploration de
trois futurs possibles pour
chaque pays et, ce qui est plus
important, décrit le rôle que
pourrait jouer chaque source
de fibres dans ces futurs. Une
liste des principales
hypothèses sur lesquelles on
s’est fondé pour construire ces
futurs est incluse. (Section 2 -
Prévision)

En cliquant sur la sixième
option ProjectionsProjectionsProjectionsProjectionsProjections définies pardéfinies pardéfinies pardéfinies pardéfinies par
l’utilisateurl’utilisateurl’utilisateurl’utilisateurl’utilisateur, l’utilisateur peut
explorer un futur différent en
manipulant les variables
décrites dans la Section 5, et le
comparer avec les futurs types
établis par l’analyste du MOMF.
Ceci est particulièrement utile
pour explorer l’impact de
certains facteurs politiques
spécifiques à un pays sur
l’offre de bois industriel. Des
instructions sur la manière de
procéder sont fournies.

La septième option DéfinitionDéfinitionDéfinitionDéfinitionDéfinition
des futurs du MOMFdes futurs du MOMFdes futurs du MOMFdes futurs du MOMFdes futurs du MOMF, permet à
l’analyse de définir les
variables standard décrites
dans la Section 5 pour tous les
pays. Ces variables peuvent
être redéfinies à tout moment pour aider les responsables des politiques
nationales, les analystes de l’industrie et les ONG à explorer d’autres futurs
possibles.

La huitième
option
Examen desExamen desExamen desExamen desExamen des
définitionsdéfinitionsdéfinitionsdéfinitionsdéfinitions
du MOMFdu MOMFdu MOMFdu MOMFdu MOMF,
contient une
liste
complète des
termes
utilisés dans
la base de
données et
dans le
modèle.
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Pour l’élaboration de la base de données et du modèle, les mots d’ordre
étaient “transparence, flexibilité et simplicité”. Sur le plan pratique, cela se
traduit par la mise à disposition de données non normalisées sur la forêt
facilement accessibles et d’un modèle de simulation convivial intéressant
certains aspects des politiques forestières actuelles.

PORTEE ET VPORTEE ET VPORTEE ET VPORTEE ET VPORTEE ET VALIDALIDALIDALIDALIDAAAAATIONTIONTIONTIONTION
En raison des ressources limitées mais aussi pour maintenir le projet dans
des limites raisonnables, il a été décidé, pour l’instant, d’exclure les
éléments suivants:

q le bois de feu
q les arbres hors forêts
q les plantations forestières non industrielles
q les données sur les prix et les coûts
q la zone géographique du Moyen-Orient
q la zone géographique des républiques de l’ex-URSS;
q les pays où la production de bois rond industriel est inférieure à 100

000m3, sauf si des informations sont immédiatement disponibles.

Il faudra ultérieurement collecter des statistiques supplémentaires pour
couvrir les sources de fibres des régions/pays cités, afin de présenter un
tableau plus complet de l’offre mondiale de fibres à usage industriel et non
industriel (voir Tableau 1). Il faudra également rassembler des informations
sur les coûts et les prix pour tenir compte du jeu des forces du marché dans
l’analyse de l’offre.

Dans une opération de cette nature, il est important de valider les données
sur la superficie de base et le volume de fibres disponible. En raison de
contraintes de temps et de budget et, conformément aux instructions du
Comité directeur, les données compilées ont été sélectionnées en deux
étapes: premièrement, elles ont été examinées par des experts et des
consultants en foresterie connaissant le pays considéré. Deuxièmement,
elles ont été soumises à des ateliers régionaux en Malaisie, en Ghana et au
Brésil où elles ont été examinées par des représentants des
gouvernements, du secteur privé et d’organisations non gouvernementales.

PRINCIPPRINCIPPRINCIPPRINCIPPRINCIPALES HYPOTHESESALES HYPOTHESESALES HYPOTHESESALES HYPOTHESESALES HYPOTHESES
Pour un projet de cette nature, il est indispensable que les analystes
formulent des hypothèses clés pour la collecte, l’interprétation,
l’organisation et la manipulation des données. En outre, pour tout exercice
de modélisation de l’offre de fibres, il faut définir une série d’hypothèses
pour construire et développer le modèle, afin de décrire des futurs
possibles. Si l’on veut que les informations et les prévisions soient
acceptées par un plus large public, il est impératif que ces hypothèses
soient transparentes; d’où la peine que l’on s’est donné pour en donner une
description complète dans la partie qui suit. On notera qu’étant donné que
les hypothèses qui y sont détaillées sont d’ordre général, elles sont utilisées
dans les pays auxquels elles s’appliquent. Il va de soi que pour arriver à une
normalisation complète des données, il faut appliquer d’autres hypothèses
spécifiques aux données provenant de chaque pays. Dans un rapport de
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cette nature, une description exhaustive n’a pas sa place, mais notre
intention est d’instaurer un dialogue permanent avec les analystes des
pays, à travers un processus de participation à des ateliers de travail au
cours duquel toutes les hypothèses seront élaborées; ce processus a
d’ores et déjà commencé avec plus de 25 pays pour ce rapport, et est
encore en cours pour les études des perspectives et l’ERF.

Données  de  base
La plupart des pays ont des séries de données incomplètes pour les forêts
naturelles et les plantations forestières. Afin d’ajouter les informations
essentielles requises, on a formulé plusieurs hypothèses pour établir les
données de base. Ces hypothèses sont décrites ci-dessous pour les forêts
non perturbées et les forêts perturbées par l’homme, les plantations
forestières industrielles et les fibres non ligneuses et les fibres recyclées.

Forêt non perturbée et perturbée par l’homme

Superficie de forêtsSuperficie de forêtsSuperficie de forêtsSuperficie de forêtsSuperficie de forêts
Les estimations des superficies se fondent sur trois grandes hypothèses:
1. La collecte de statistiques sur la superficie totale de forêts est pratiquée

depuis longtemps. Il est à présent possible de calculer la superficie des
forêts en se basant sur les informations obtenues par télédétection, et
par des vérifications sur le terrain; cette méthode est considérée comme
la plus efficace pour établir des statistiques sur la superficie dans de
nombreux pays, en l’absence de rapports d’inventaire détaillés.
L’évaluation des ressources forestières 1990 de la FAO a été largement
utilisée par le MOMF MOMF MOMF MOMF MOMF pour l’évaluation de la superficie dans les pays en
développement.

2. On considère que les autres terres boisées ne produiront pas une
quantité significative de bois rond industriel. Ces terres sont donc
actuellement exclues de l’évaluation du MOMFMOMFMOMFMOMFMOMF.

3. Les points de vue divergent considérablement sur la superficie
disponible pour l’approvisionnement en bois, à un moment donné, ce
qui est légitime car nos connaissances en la matière sont imparfaites.5

Comme il est impossible de définir les limites exactes de la superficie
disponible pour l’approvisionnement en bois, une étude des
perspectives de l’offre de fibres industrielles doit évaluer la surface qui
est disponible dans les conditions actuelles du marché, avec les
techniques et les infrastructures existantes. Des hypothèses ont donc
été formulées, après avoir consulté des experts nationaux et d’autres

5 Par exemple, les gouvernements et les industriels ne sont pas toujours d’accord
sur les surfaces disponibles pour l’approvisionnement en bois. Pour les
gouvernements, une terre peut être considérée comme disponible pour
l’approvisionnement en bois dès lors qu’il n’existe pas de politique, de
réglementation ou de législation officielle interdisant d’inclure ladite terre dans un
accord de concession. Les industriels peuvent voir les choses différemment, car ils
tiennent compte des possibilités qu’une partie de la superficie forestière visée par
l’accord de concession soit incluse dans une zone protégée ou située dans une
zone physiquement inaccessible, en raison de restrictions sur les systèmes
d’exploitation autorisés. Ceci conduit bien entendu à des divergences d’opinion,
mais le point de vue de chacun de ces acteurs est défendable.
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sources de données, pour déduire la superficie de forêts non disponible
pour l’approvisionnement en bois. Les superficies non disponibles ont
été subdivisées en plusieurs classes et sous-classes:
a) zones légalement protégées, conformément aux classes 1 et 2 de

l’UICN;
b) zones économiquement inaccessibles:

i) pour des raisons physiques (ex: pente du terrain);
ii) en raison de l’éloignement des sites industriels (distance de

transport ou manque d’infrastructures);
iii pour d’autres raisons telles que: faible volume commercial,

forêt dégradée ou toute autre raison légitime spécifique à
chaque pays.

Il est intéressant de noter qu’une procédure d’évaluation similaire a été
utilisée dans l’Evaluation des ressources forestières 1980 concernant les
pays tropicaux.

VVVVVolume et crolume et crolume et crolume et crolume et croissanceoissanceoissanceoissanceoissance
Le volume sur pied, en mètres cubes par hectare (m3/ha) est rapporté à la
classe de diamètre qui est normalisée à 10 cm. Il est également possible
d’indiquer les volumes non normalisés, si cette information est demandée.
On notera que ces statistiques ne reflètent pas nécessairement le volume
disponible pour les approvisionnements en bois futurs.

Les volumes commerciaux concernent les espèces arborées considérées
comme ayant une valeur commerciale, dans les conditions actuelles du
marché, pour un pays donné. Dans les forêts naturelles des pays tropicaux,
le volume commercial effectif ou potentiel est normalement très inférieur au
volume total du matériel sur pied. La classe de diamètre à laquelle le
matériel sur pied a été rapporté est très importante. La plupart du temps, les
statistiques ne reflètent pas le matériel sur pied commercial disponible
aujourd’hui à des fins industrielles, mais celui de toutes les classes d’âge
des espèces commerciales d’un diamètre supérieur à 10 cm.

Dans les régions tropicales, les forêts non perturbées par l’homme ont en
général une croissance nette nulle, car la mortalité annule toute croissance
annuelle. Ceci n’est pas le cas dans les forêts perturbées par l’homme, pour
lesquelles on a inclus des estimations de l’accroissement par type de forêt.
On dispose de peu de données fiables dans ce domaine.

Pour les forêts tempérées et boréales, l’étude repose sur les procédures
d’estimation déjà utilisées pour les rapports statistiques des pays, des
instituts de recherche ou pour les rapports de la CEE/FAO; ces procédures
sont toutes indiquées dans la Section 6. Les hypothèses sont bien entendu
différentes et nous conseillons au lecteur de se référer à la documentation
pertinente.

PrélèvementsPrélèvementsPrélèvementsPrélèvementsPrélèvements
Les estimations de l’intensité de l’exploitation dans les régions tropicales
changeront avec le passage de l’état de forêt non perturbée à celui de forêt
perturbée, dans le cadre des régimes d’aménagement passés et futurs. Le
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Document de travail n. 6, qui est une bibliographie annotée sur ce sujet,
soutient pleinement cette hypothèse.

Si l’on adopte des pratiques d’aménagement forestier durable, l’intensité de
l’exploitation devrait rester relativement constante dans une forêt perturbée
par l’homme, à chaque rotation. Les statistiques sur les rotations s’efforcent
de refléter les pratiques de sylviculture et d’exploitation les plus couramment
utilisées dans un pays, pour chaque type de forêt.

Dans les régions boréales et tempérées, les prélèvements sont exprimés
sur une base annuelle, car les systèmes d’exploitation ne sont
généralement pas les mêmes que dans les régions tropicales; ils sont
égaux au volume total divisé par l’âge d’exploitabilité, pour chaque type de
forêt.

Plantations industrielles
La superficie de plantations englobe toutes les plantations ayant pour
vocation principale la production de bois rond industriel, c’est-à-dire de
billes de sciage, de billes de placage, de bois de trituration et d’autres bois
industriels. Ces superficies comprennent des zones occupées par des
espèces “non forestières”, telles que l’hévéa et le cocotier et, dans une
moindre mesure, le palmier à huile. A l’heure actuelle, relativement peu de
pays utilisent ces espèces pour obtenir des produits forestiers, mais on
prévoit qu’ils le feront davantage dans le futur. Sont exclues les superficies
de plantation pour lesquelles on a dûment constaté ou, dans certains cas,
déduit, que leur objectif n’était pas industriel - il s’agit principalement des
surfaces axées sur la production de bois de feu, mais aussi de perches,
d’écorce à tanin, ainsi que des zones exclusivement gérées pour d’autres
produits non ligneux. Toutefois, si une superficie est gérée pour un produit
non ligneux, comme les réserves de résine (par exemple, certains pins à Sri
Lanka), elle est incluse, car elle produira en fin de compte du bois rond
industriel.

L’accroissement annuel brut est une estimation, par espèce et par pays, de
l’accroissement (en m3/ha) sur toute la rotation commerciale. Lorsque l’on
sera mieux renseigné sur la mortalité, des facteurs de réduction pourront
être appliqués afin d’obtenir l’accroissement annuel net.

Fibres recyclées
Le pourcentage de déchets-papier recyclés représente une fraction de la
production totale de papier et de carton. Pour un petit nombre de pays, en
particulier ceux où règne l’instabilité politique, les chiffres étaient peu fiables
ou n’ont pas été fournis. Dans ces cas là, on a utilisé des valeurs estimées
pour remplacer les données manquantes. Le Document de travail n.4
donne des informations détaillées sur les statistiques des déchets-papier.

Toutes les fibres récupérées disponibles sont issues de déchets-papier
recyclés. Les fibres recyclées sont encore utilisées de façon prédominante
dans l’industrie des pâtes et des papiers, avec la récupération et le
recyclage des déchets-papier; ce n’est cependant pas toujours le cas car il
existe aussi des unités de production viables de récupération du bois plein
et des produits ligneux manufacturés.
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Fibres non ligneuses
La majorité des ressources en fibres non ligneuses sont utilisées pour la
production de pâte à papier. Le taux d’utilisation des fibres non ligneuses
est important dans quelques pays. Dans certains cas, on a eu recours à des
estimations pour remplacer les données manquantes (pour une description
plus complète de la procédure employée, voir également Document de
travail n. 4).

Prév is ions

Forêts non perturbées et perturbées par l’homme

Superficie forSuperficie forSuperficie forSuperficie forSuperficie forestièrestièrestièrestièrestièreeeee
FFFFForêts de conversion.orêts de conversion.orêts de conversion.orêts de conversion.orêts de conversion. Ces forêts (terres forestières destinées à être
converties à d’autres utilisations) peuvent être signalées avec ou sans
rotation. Si aucune rotation n’est indiquée, ces forêts sont supposées être
récoltées pendant les 55 ans couverts par le modèle.

Ajustement des superficies des forêts légalement protégées.Ajustement des superficies des forêts légalement protégées.Ajustement des superficies des forêts légalement protégées.Ajustement des superficies des forêts légalement protégées.Ajustement des superficies des forêts légalement protégées. Pour ces
forêts, les objectifs sont exprimés en pourcentage de la superficie
actuellement protégée par des restrictions légales (c’est-à-dire pendant
l’année de référence, en 1995). On peut donc dire que la superficie totale de
forêts légalement protégées augmente ou diminue du pourcentage
correspondant à l’objectif. La date de réalisation de l’objectif est fixée à
2010. On suppose également que les augmentations ou les diminutions de
la superficie de forêts légalement protégées seront appliquées de manière
uniforme sur les forêts, qu’elles soient ou non perturbées par l’homme.

TTTTTransformation des forêts non perturbées.ransformation des forêts non perturbées.ransformation des forêts non perturbées.ransformation des forêts non perturbées.ransformation des forêts non perturbées. Toutes les forêts non
perturbées sont supposées se transformer en forêts perturbées, dès la
première coupe. Les surfaces transformées sont censées continuer à
contribuer à la capacité productive totale, mais dans de nombreux types de
forêts, le rendement constant sera plus faible dans le cadre de
l’aménagement actuellement pratiqué.

Déforestation.Déforestation.Déforestation.Déforestation.Déforestation. La déforestation annuelle est appliquée à un pourcentage de
la superficie disponible pour l’approvisionnement en bois. Le taux de départ
a été défini dans la Situation des forêts du monde (FAO 1997). Une année
de déforestation réduit la superficie totale disponible pour
l’approvisionnement en bois, et se reflète dans le calcul de l’année suivante.
Ainsi, la superficie réelle déboisée et, par voie de conséquence, la superficie
disponible varient d’année en année. Le taux de déforestation est appliqué
de façon uniforme à toute la superficie exploitable de forêts non perturbées
et perturbées.

Ajustement du taux de déforestation.Ajustement du taux de déforestation.Ajustement du taux de déforestation.Ajustement du taux de déforestation.Ajustement du taux de déforestation.     Les variations du taux de
déforestation total sont exprimées en pourcentage du taux de déforestation
actuel. On peut donc dire que le taux de déforestation augmente ou
diminue du pourcentage planifié. Le pourcentage planifié s’applique par
fractions égales (réduction ou augmentation) au taux de déforestation total
sur chaque année de la rotation. Les variations du taux de déforestation
sont appliquées de manière uniforme sur toute la surface de forêts, qu’elles
soient ou non perturbées par l’homme.
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VVVVVolumeolumeolumeolumeolume
VVVVVolume sur pied commercial potentiel.olume sur pied commercial potentiel.olume sur pied commercial potentiel.olume sur pied commercial potentiel.olume sur pied commercial potentiel. Le volume sur pied commercial
potentiel est la partie du volume sur pied des espèces ayant une valeur
commerciale effective qui pourra être utilisée; toutes les classes d’âge ayant
une valeur commerciale sont inclues.

Classe de diamètre de l’inventaire. Lorsque l’on compile des données Lorsque l’on compile des données Lorsque l’on compile des données Lorsque l’on compile des données Lorsque l’on compile des données
d’inventaires forestiers, l’un des aspects les plus délicats est d’identifier la
classe de diamètre de l’inventaire. Chaque pays compile des données qui
se rapportent à des classes différentes et la difficulté est de ramener le
volume des forêts à la classe de diamètre de 10 cm. Les facteurs de
conversion bruts décrits dans le Document de travail n. 1, ont été utilisés
pour l’établissement des rapports.

CrCrCrCrCroissance et prélèvementsoissance et prélèvementsoissance et prélèvementsoissance et prélèvementsoissance et prélèvements
Croissance.Croissance.Croissance.Croissance.Croissance. Dans les forêts non perturbées par l’homme, la croissance,
c’est-à-dire l’accroissement net du volume sur pied commercial potentiel,
est supposée être négligeable ou nulle.

Prélèvements.Prélèvements.Prélèvements.Prélèvements.Prélèvements. En ce qui concerne les forêts non perturbées par l’homme,
les prélèvements correspondent au volume de la forêt, réparti sur la rotation,
pour un type de forêt particulier. Une fois que la forêt est devenue perturbée,
les prélèvements ne devraient pas dépasser la croissance nette de la forêt.

Calculs du rCalculs du rCalculs du rCalculs du rCalculs du rendementendementendementendementendement
Offre durableOffre durableOffre durableOffre durableOffre durable..... Dans de nombreuses régions, le concept de l’offre durable,
qui était basé sur les principes classiques du rendement constant,6  a
aujourd’hui été élargi pour inclure les concepts de la gestion de la diversité
biologique et de l’écosystème (voir Document de travail n.3). Il faut donc
élargir l’analyse pour inclure des possibilités spatiales et aspatiales dans les
formules de régulation du rendement des forêts et quantifier l’offre à long
terme, même si la tâche est plus complexe. On emploie plusieurs formules
pour tenter de refléter les niveaux de l’offre qui peuvent être considérés
comme “durables”, au moins du point de vue de la capacité de production
(l’un des critères dans le protocole de Montréal et dans d’autres processus).

Classe de diamètre pour la régulation du rendement.Classe de diamètre pour la régulation du rendement.Classe de diamètre pour la régulation du rendement.Classe de diamètre pour la régulation du rendement.Classe de diamètre pour la régulation du rendement. Pour les calculs de
l’offre, la classe de diamètre doit être spécifiée. Etant donné que chaque
pays choisit des classes de diamètre différentes pour les calculs de
régulation du rendement, il est indispensable de comparer les classes de
diamètre utilisées, avant de mettre en corrélation les résultats des modèles.

6 Ce rapport n’examine pas les avantages et les inconvénients du rendement
constant ou des modifications de ce concept. Cependant, comme l’a affirmé un
économiste forestier de renom:

Le concept du rendement constant n’a pas encore fait son temps, tant s’en faut.
L’écart entre le taux social et le taux industriel de préférence pour le présent, les
attitudes différentes envers le risque et les conséquences de la structure de la
propriété des forêts semblent exclure toute possibilité d’expérimentation, avec
d’autres objectifs. En outre l’aménagement à rendement constant crée des
avantages qui ne sont pas toujours apparents (Nautiyal 1988).
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Ajustement de la rotationAjustement de la rotationAjustement de la rotationAjustement de la rotationAjustement de la rotation..... L’utilisation accrue de pratiques considérées
comme contribuant à la conservation de la forêt se traduit par un
allongement de la rotation. A l’inverse, l’abandon des principes de
l’aménagement durable donne lieu à un raccourcissement de la rotation.
Les changements prévus dans la périodicité des coupes sont appliqués au
début de la rotation. La mise en œuvre d’un plan d’aménagement
comportant une amélioration de l’aménagement durable des forêts (ADF)
se reflète donc immédiatement dans le résultat du modèle.

Plantations Industrielles
TTTTTaux de boisement.aux de boisement.aux de boisement.aux de boisement.aux de boisement. Le taux de boisement est dérivé d’informations
fournies par diverses sources gouvernementales et par des publications.
Lorsqu’aucune information n’est disponible, ce taux est estimé par des
experts des plantations forestières qui connaissent la région. En principe il
s’agit d’un taux annuel de plantation. Cependant, pour compenser le risque
d’inclusion des surfaces replantées ou les effets d’éventuelles réorientations
des politiques, le taux de boisement est réduit de 7 pour cent par an; il sera
donc de 0 pour cent en 2010.

Ajustement du taux de boisement.Ajustement du taux de boisement.Ajustement du taux de boisement.Ajustement du taux de boisement.Ajustement du taux de boisement. Les changements du taux de
boisement sont exprimés en pourcentage du taux de boisement total. Ainsi,
le taux peut être augmenté ou diminué d’un pourcentage planifié. Ce taux
se réfère uniquement aux superficies ajoutées à la surface plantée.

Superficie de plantations industrielles disponible pourSuperficie de plantations industrielles disponible pourSuperficie de plantations industrielles disponible pourSuperficie de plantations industrielles disponible pourSuperficie de plantations industrielles disponible pour
l’approvisionnement.l’approvisionnement.l’approvisionnement.l’approvisionnement.l’approvisionnement. La superficie de plantations disponible pour
l’approvisionnement est variable. On a supposé que 5 pour cent de la
superficie de plantations industrielles d’un pays était disponible pour
l’approvisionnement en 1995, (avec des exceptions notables dans les pays
ayant des programmes de plantation de longue haleine, où la surface
actuellement exploitable est supposée être de 50 pour cent). Ce
pourcentage augmente suivant une progression linéaire jusqu’en 2015, où
l’on suppose que 80 pour cent de la superficie de plantations d’un pays est
disponible pour l’approvisionnement. Cependant, lorsqu’il existe des
informations fiables sur la surface actuellement disponible, ce sont ces
données qui sont utilisées dans les modèles de simulation.

Gains du développement.Gains du développement.Gains du développement.Gains du développement.Gains du développement. Le modèle prévoit des gains dérivant de
l’amélioration de la croissance des plantations, résultant par exemple de
l’adoption de meilleures pratiques sylvicoles ou de l’amélioration du matériel
génétique. Le facteur des gains du développement est exprimé en
pourcentage de l’objectif. En gros, il représente une augmentation, en
pourcentage, de la capacité de production des plantations industrielles. Le
pourcentage planifié est appliqué, par fractions égales, sur les 55 ans
couverts par le modèle, c’est-à-dire jusqu’en 2050. Le facteur par défaut est
fixé à 30 pour cent, mais le Document de travail n.2 décrit de façon plus
détaillée d’autres pourcentages qui pourraient être utilisés pour les modèles
de simulation.

Accroissement effectifAccroissement effectifAccroissement effectifAccroissement effectifAccroissement effectif..... Les valeurs de l’accroissement des plantations
industrielles sont en général très élevées. Le modèle réduit cette valeur de
25 pour cent pour tenir compte de l’épaisseur de l’écorce, de la répartition
des classes d’âge, des pratiques d’aménagement inappropriées, des
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restrictions environnementales, des pertes durant la récolte ou le transport
ou d’éventuelles surestimations de la croissance des plantations.

Fibres recyclées
Conversion des tonnes en mètres cubesConversion des tonnes en mètres cubesConversion des tonnes en mètres cubesConversion des tonnes en mètres cubesConversion des tonnes en mètres cubes. . . . . Le facteur de conversion des
tonnes en mètres cubes est supposé être de 2,5 m3/t. Ce facteur a été
estimé à partir d’une combinaison de chiffres provenant de sources
diverses.

TTTTTaux de changement de l’utilisation des papiers récupérés.aux de changement de l’utilisation des papiers récupérés.aux de changement de l’utilisation des papiers récupérés.aux de changement de l’utilisation des papiers récupérés.aux de changement de l’utilisation des papiers récupérés. Le taux de
changement estimé (voir Document de travail N. 4) de l’utilisation de fibres
recyclées est appliqué de façon linéaire sur la période de 55 ans couverte
par le modèle. Le taux de changement existant est dérivé des statistiques
historiques sur la récupération des déchets-papier et des chiffres
concernant la production de papier et de carton. publiés par la FAO
(FAOSTAT 1997).

Production maximale de papiers récupérés.Production maximale de papiers récupérés.Production maximale de papiers récupérés.Production maximale de papiers récupérés.Production maximale de papiers récupérés. La quantité de déchets-
papier récupérés n’excédera pas le double de la production de 1995. (si
100 tonnes ont été récupérées en 1995, la production prévue ne dépassera
en aucun cas 200 tonnes).

TTTTTaux maximum d'utilisation des papiers recupérés.aux maximum d'utilisation des papiers recupérés.aux maximum d'utilisation des papiers recupérés.aux maximum d'utilisation des papiers recupérés.aux maximum d'utilisation des papiers recupérés. La quantité de
déchets-papier récupérés n'excédera pas 70 pour cent de la production
totale de papier, basé sur les tendances actuelles de production papetière.
Ceci afin d'éviter des quantités non-réalistes de récupération de déchets-
papiers.

Ajustement du taux de changement de l’utilisation de fibres récupérées.Ajustement du taux de changement de l’utilisation de fibres récupérées.Ajustement du taux de changement de l’utilisation de fibres récupérées.Ajustement du taux de changement de l’utilisation de fibres récupérées.Ajustement du taux de changement de l’utilisation de fibres récupérées.
Le taux de changement de la récupération des déchets-papier peut être
corrigé en fixant le pourcentage devant être atteint, puis en ajustant le taux
de changement à la hausse ou à la baisse, avec ce pourcentage. La date
fixée pour la réalisation de l’objectif est l’année 2010. Ceci permet d’étaler
les changements sur toute la période couverte par le modèle.

Fibres non ligneuses
Conversion des tonnes en mètres cubes.Conversion des tonnes en mètres cubes.Conversion des tonnes en mètres cubes.Conversion des tonnes en mètres cubes.Conversion des tonnes en mètres cubes. Le facteur à appliquer pour
convertir les tonnes en mètres cubes est supposé être de 2,5 m3/t. Il s’agit
d’un chiffre approximatif obtenu en combinant divers chiffres compilés par
différentes sources.

TTTTTaux de changement de l’utilisation des fibres non ligneuses.aux de changement de l’utilisation des fibres non ligneuses.aux de changement de l’utilisation des fibres non ligneuses.aux de changement de l’utilisation des fibres non ligneuses.aux de changement de l’utilisation des fibres non ligneuses. Le taux de
changement de l’utilisation des fibres non ligneuses est estimé (Voir
Document de travail n. 4) et appliqué de façon linéaire sur la période de 55
ans couverte par le modèle. Le taux de changement existant est dérivé des
statistiques historiques sur l’utilisation de fibres non ligneuses et des chiffres
concernant la production de pâte publiés par la FAO (FAOSTAT 1997).

Ajustement du taux de changement de l’utilisation de fibres nonAjustement du taux de changement de l’utilisation de fibres nonAjustement du taux de changement de l’utilisation de fibres nonAjustement du taux de changement de l’utilisation de fibres nonAjustement du taux de changement de l’utilisation de fibres non
ligneuses.ligneuses.ligneuses.ligneuses.ligneuses. Cet ajustement se fait en établissant un pourcentage-objectif
(ex: l’utilisation de fibres non ligneuses pourrait augmenter ou diminuer d’un
certain pourcentage pendant les 15 prochaines années), puis en
l’appliquant au taux de changement existant de l’utilisation de fibres non
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ligneuses. Ceci permet de modifier la courbe d’utilisation de fibres non
ligneuses pendant la période couverte par le modèle. La date de réalisation
de l’objectif est l’année 2010 (15 premières années du modèle).

PROBLEMES POSES PPROBLEMES POSES PPROBLEMES POSES PPROBLEMES POSES PPROBLEMES POSES PAR LESAR LESAR LESAR LESAR LES
DONNEES ET LESDONNEES ET LESDONNEES ET LESDONNEES ET LESDONNEES ET LES
STSTSTSTSTAAAAATISTIQUESTISTIQUESTISTIQUESTISTIQUESTISTIQUES

Qul i t é  e t  r éso lu t ion  des  données
La qualité des données est très inégale, elles peuvent être incompatibles ou
carrément inexistantes. Par exemple, dans un petit nombre de pays, il existe
des données d’inventaire forestier récentes d’excellente qualité, mais dans
la majorité des pays, ces informations sont insuffisantes ou très anciennes.

La résolution des données se réfère à l’échelle spatiale à laquelle les
données d’inventaire forestier ont été collectées et à l’intensité de l’enquête.
Il est difficile de regrouper les données prélevées sur le terrain à l’échelle du
pays. Souvent les inventaires forestiers sont des projets à petite échelle
dont la portée est beaucoup plus limitée, d’où la difficulté de rapporter les
informations obtenues à l’échelle du pays. Par exemple, le projet de terrain
peut estimer que la croissance moyenne de la forêt, dans un type de forêt
spécifique, est de 1,8 m3/ha. Dans la mesure où l’on ne dispose d’aucune
autre information sur les autres types de forêts présents dans le pays, faut-il
appliquer ce chiffre? Des experts ont dû faire appel à leur bon sens pour en
décider, puis les données ont été examinées par d’autres dans les
principaux pays.

I ncohérences  s ta t i s t iques
De nombreux pays n’indiquent pas les hypothèses statistiques sur
lesquelles ils se sont fondés pour définir leurs inventaires forestiers. Les
points critiques sont la définition des espèces commerciales, le choix de
facteurs d’expansion du volume appropriés pour normaliser les volumes
des forêts, la définition de la superficie forestière accessible, les
augmentations de la croissance des arbres dans les formations forestières
ouvertes et fermées.

Il est également difficile d’obtenir une définition standard de la superficie
des terres, des forêts et des aires protégées. Il arrive souvent que des
chiffres différents soient indiqués pour la même surface ou le même volume
dans différents rapports établis pour le même pays. Notre équipe chargée
des évaluations nationales a souvent dû déployer des efforts considérables
pour arriver à discerner la meilleure estimation.
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